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REFLEXIONS SUR l'INTELLIGENCE 

Thomas De Koninck 

Summary 

Jacques Maritain's concern for the intellect and everything it implies is 
evident everywhere in his work from the very outset It would be 
presumptuous and in any case impossible to sketch in one short talk even an 
outline of such a fundamental theme of his thought or indeed of philosophy. 
Still, it has become probably more vital today than ever before to awake to 
what intellect means. This brief paper attempts merely to indicate a few 
questions worth pursuing anew in the spirit both of Maritain and the chief 
sources of his thought on the matter. 

The questions include the following. Why invariably link together 
human dignity and intellect, as our tradition, no less theological than 
philosophical, undoubtedly seems to? Objections to this are, prima facie, 
rather obvious: an excessive cult of rationality; an implicit neglect of other, 
far more important, values; apparent scorn for the ignorant or the 
uninstructed; most plainly, forgetting love and the human heart. We face 
again the question: whence the dignity of intellect? What light can we 
expect the neurosciences and similar disciplies to shed on the nature of the 
mind? Are reason and intellect quite the same thing? What is intellectual 
know ledge; its relation to existence and the existent; its relation to beauty 
and to the transcendentals; and its role in creativity? 

In a word, how is one to interpret Augustine's Intellectum vero valde 
ama? Or to face the greatest interpretive challenge of all, the famous saying 
of StJohn of the Cross: "One thought alone of man is worth more than the 
entire world; hence God alone is worthy of it"? 

*** 
Qui contesterait Ia justesse des propos suivants de Francesco Viola: 

"( ... ) Toute Ia reflexion maritainienne est penetree par Ia decouverte de Ia 
richesse et de Ia diversite des formes de vie de !'intelligence. C'est Ia le fil 
d' Ariane qui relie les thmes les plus divers, de !'ontologie a Ia morale, de 
l'esthetique a Ia politique"? Ou encore l'insistance du meme auteur que 
jamais Maritain "ne separe !'esprit de l'etre des choses. L'esprit, en effet, 
n'est pas autre chose qu'ouverture a l'etre. Dans cette ouverture Maritain 
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voit toute sa richesse et son mystre"?1 Peu sans doute se seront-ils done 
etonnes qu'on choisisse de parter de l'intelligence dans un congres sur 
Jacques Maritain et sur, aussi bien, I' existence et l'existant. 

L'embarras est plutot celui du choix, face a cette richesse, cette 
diversite et ce mystere de l'intelligence, non moins marques a vrai dire dans 
l'oeuvre de Maritain que dans toute Ia tradition, grecque ou chretienne, dont 
il se reclarnait. Quoi elire en vingt minutes touchant un aussi grave et grand 
sujet? 

La tache se complique en outre du fait qu'aujourd'hui tant de 
disciplines revendiquent "1 'intelligence." On sait 1' essor recent des 
neurosciences, par exemple, ainsi que des sciences dites cognitives, Ia 
fascination qu'exerce depuis plusieurs decennies "l'intelligence artificielle," 
le debat sans cesse renaissant autour de Ia raison humaine qu'alimentent des 
domaines aussi diversement autorises que Ia paleanthropologie, l'ethologie, 
Ia psychologie, Ia linguistique et quantite d 'autres, pour ne rien dire de 1 'art, 
de l'ethique, des diverses ecoles philosophiques memes. "L'intelligence n'est 
que" ... , "Mind is nothing but ... ", Ia formule est eprouvee et nous n'en 
sommes gure a un reductionnisme pres. Pour peu toutefois qu'on les mette 
bout a bout, ces points de vues exclusifs, quelle abondance de verites! 
Combien merveilleuse deja Ia reatite susceptible de tant de theories diverses, 
a vrai dire comptementaires! 

Cela etant, j'ai pris le parti de tenter d'enoncer rapidement ici 
quelques-uns des points et des questions paraissant toujours les plus dignes 
de consideration, en vertu justement de leur portee fondamentale. Tous ont 
leurs attaches dans l'experience commune, de meme que leurs antecedents 
en des sources grecques, chretiennes, contemporaines, de l'ordre de celles 
qu'invoquait Jacques Maritain. 11 est aise de retracer ces themes dans son 
oeuvre propre, et je me contenterai ici de ses premiers ouvrages ou les jalons 
essentiels sont d'emblee poses. Cette oeuvre montre au reste comment par 
1 'approfondissement des interrogations decisives, permanentes, urgentes en 
ce sens, on peut seul esperer progresser de fa~on authentique. 

1/ S'agissant d'intelligence, de pensee, chacun est mis en face de son 
etre personnel le plus intime. On se souvient de Pascal: "Pensee fait Ia 
grandeur de l'homme,"2 "Toute Ia dignite de l'homme consiste en Ia 
pensee."3 Pourtant, que faut-il comprendre par Ia et comment l'entend-t-on 
de fait aujourd'hui? Je vois s'elever deja les protestations. Excluerait- on le 
coeur? Omettrait-on les ignorants, ceux qui n'ont pas eu Ia faveur d'une 
instruction appropriee, voire les infmnes "mentaux"? N'existe-t-il pas 
d'autres sources de grandeur humaine, plus adaptees a notre temps, a notre 
sensibilite? 

Et cependant, 1 'accord des sages, potes, philosophes, maitres spirituels, 
marquant Ia dignite particulire de l'intelligence humaine, ne laisse pas 
d'etonner. "In apprehension how like a god!" dit Hamlet de l'etre humain.4 

Et encore ceci: "Sure he that made us with such large discourse/ Looking 
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before and after, gave us not/ That capability and god-like reason/ To rust in 
us unused./''5 On emit reentendre Ia sentence d'Euripide: ho nous gar Mm6n 
estin en hekasto theos, "L'intellect est Dieu en chacun de nous".6 D'apres 
des pages platoniciennes bien connues, il n'est "rien dans rame de plus 
divin (theioteron) que cette partie oil resident Ia connaissance et Ia pensee"? 
Aristote abonde dans le meme sens: "( ... ) Que pourrait-il y avoir de 
superieur et a Ia science et a rintellect, ecrit-il, sauf Dieu?"8 Le paradoxe de 
notre condition, selon Platon et Aristote, est que ce qui nous definit le plus 
proprement en tant qu 'humains se decouvre en meme temps ce que to us 
deux denomment notre "partie la plus divine".9 Pour Aristote, ce qui pense 
(to nooun) n'en est pas moins chacun de nous (hekastos) soit purement et 
simplement, soit au plus haut point.10 Les maltres chretiens, y compris les 
mystiques, sont tout aussi admiratifs de ~'intelligence. Me contentant 
d'evoquer ici le mot de saint Augustin, Intellectum vero valde amall, je 
terminerai ces trop rapides citations par Ia plus remarquable, a mon sens. On 
sait l'estime de Maritain pour son auteur, saint Jean de Ia Croix: "Une seule 
pensee de rhomme est plus precieuse que tout l'univers: d'oil vient que seul 
Dieu en est digne"12 Qu'est-ce-a-dire? N'y a-t-il pas Ia un vaste programme 
de retlexion? 

2/ II convient de s'interroger, tout a fait d'autre part, sur l'apport 
possible, quant a l'intelligence de l'intelligence, de Ia neurophysiologie, par 
exemple, des progrs de Ia biologie moleculaire ou des analogies tin~es des 
ordinateurs? Dans un texte recent, le philosophe britannique Thomas Nagel 
constate qu • en realite "the more we learn about the brain the clearer it is 
how little we understand its embodiment of the mind".13 Lui-meme un objet 
physique eminemment complexe ( douze milliards de cellules, chacune 
d'entre elles a son tour une structure complexe ayant jusqu'a soixante mille 
boutons synaptiques de connexion avec d'autres cellules), notre systme 
nerveux a ceci de tout a fait particulier qu'il est en meme temps une portion 
du monde physique que nous connaissons pour ainsi dire du dedans, dans Ia 
mesure en tout cas oil nous avons l'experience interne de vivre. Nous 
eprouvons en nous-memes, en effet, l'exercice d'un certain nombre -- pas 
toutes -- d'activires vitales qu'il rend possibles; par exemple toucher, voir, 
entendre, sentir que nous sentons, imaginer, nous souvenir, nous mouvoir, 
aimer ou vouloir et leurs contraires, nous rejouir et nous attrister, nous 
apercevoir a l'oeuvre et discerner, penser ceci ou cela, nous demander ce 
que sont ces multiples activites, y indus celle meme de penser. "Les 
manifestations exterieures de Ia vie d'autrui ne sont reconnues comme 
vitales qu' autant que je les vois semblables aux miennes -- aux miennes que 
j'aper~ois par cette experience externe dont j'ai en meme temps !'experience 
inteme."14 

II est vrai que nous sommes de mieux en mieux renseignes eu egard aux 
frontires externes du systeme nerveux -- stimuli sensoriels, contractions 
musculaires -- cependant que les processus centraux demeurent obscurs. 
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Nous en savons de plus en plus sur les neurones, leur interaction, Ia 
propagation des impulsions electriques nerveuses. L 'observation de cas 
pathologiques a pennis un commencement de geographie du cerveau: des 
lesions d'une aire (Broca) de l'hemisphre gauche entrainent des troubles de 
langage (aphasie motrice), celles d'une autre aire (Wernicke) du meme 
hemisphre cerebral affectent Ia comprehension du langage (aphasie 
sensorielle); Ia perte de l'hippocampe empeche Ia constitution de nouveaux 
souvenirs; et ainsi de suite. Mais relativement a Ia comprehension du 
Ian gage, de Ia memoire, il est evident que cela ajoute bien peu. "It is [ ecrit 
Nagel] like trying to understand how the US political system works by 
locating the public buildings on a map of Washington DC." 

On le voit, nous ne sommes guere plus avances aujourd'hui touchant le 
probleme fondamental de Ia relation entre }'experience purement externe et 
cette experience interne qui, elle, suscite toutes nos questions relatives a Ia 
vie comme telle. Peut-on esperer jamais accorder Ia vue de nous-memes du 
dehors et celle du dedans? II y a plus de cinquante ans, Husserl avail dit 
l'essentiel a propos de !'ambition d'etudier Ia psyche, l'ame, en prenant "le 
chemin qui passe par le dehors, le chemin de Ia physique et de Ia chimie." 
"Si done [declarait-il] on cherche Ia source de toutes nos detresses, Ia 
reponse s'impose: cette conception objectiviste ou psycho-physique du 
monde, bien qu'elle parfit aller de soi, etait naivement unilaterale; sa propre 
partialite etait demeuree incomprise. II est absurde de conferer a 1' esprit une 
realite naturelle, comme s'il etait une annexe reelle des corps, et de 
pretendre lui attribuer un etre spatio-temporel a l'interieur de Ia nature." 15 

Le savant, dit-il, a oublie le principal, a savoir lui-meme, les psychologues 
"ne remarquent aucunement que meme eux n'ont pas acces a eux-memes 
( ... ) ils ne remarquent pas qu'ils se presupposent eux-memes a titre prealable 
( ... )son objectivisme interdit absolument a Ia psychologie d'inclure dans son 
theme de reflexion I 'arne, le moi qui agit et souffre, pris en son sens le plus 
propre et le plus essentiel."16 Karl Popper prend une direction analogue, 
mutatis mutandis, des les premieres pages de The Self and its Brain, ayant 
trait au depassement necessaire du materialisme.17 

3/ A supposer toutefois que l'on concede a Husserl que "partout a notre 
epoque se manifeste le besoin pressant d'une comprehension de l'esprit,"18 

comment parvenir a cette demiere? Ceci suggere une troisime reflexion. 
Les lecteurs assidus d' Aristote auront souvent rencontre le mot kenos, 

"vide", associe au mot "logique" ou a un de ses synonymes; en des fonnules 
comme logikOs kai kenos, par exemple, ou dialektikOs kai kenos. 19 Quel sens 
donner aces connotations pejoratives du mot "logique" (de noble extraction, 
si on songe a logos) sous Ia plume pourtant de celui qu'on considere comme 
le fondateur de Ia discipline de ce nom? C'est un theme qui appelle une 
longue discussion. Pour nos fins actuelles le court texte suivant devrait 
suffrre: "Un aveugle de naissance peut raisonner (sullogisaito: "syllogiser") 
sur des couleurs; pour de telles gens, necessairement, il y a raisonnement 
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(logos) sur des mots, mais il n'y a pensee de rien (noein de meden)."20 Voici 
done une opposition tres nette entre "raisonnement" ou "discours" (logos) et 
"pensee" ou "intelligence" (Nous). Qu'est-ce-a-dire? 

Je ne sais si c'est une semblable distinction que vise Ia celebre 
remarque de Heidegger: "La pensee (Denken) ne commencera que lorsque 
nous aurons appris que cette chose tant magnifiee depuis des siecles, Ia 
Raison (Vernunft), est l'ennemie Ia plus acharnee de Ia pensee".21 Mais a 
mon avis le premier chapitre d'Antimoderne

2 
de Maritain, offre un 

commentaire remarquable de cette distinction, 2 annon~nt a vrai dire 
Reflexions sur /'intelligence, Les Degres du Savoir et quantite d'autres textes 
plus mtirs. Maritain y prend soin au prealable de rappeler qu'lntelligence et 
Raison ne soot pas deux facultes differentes mais bien deux aspects ou 
operations d'une seule et meme aptitude humaine.Z3 A quoi peut incliner 
toutefois Ia "raison purement discourante" (italiques de Maritain; 
l'expression reviendra tout au long de l'etude) "sinon au raisonnement vide 
et au discours vain ( ... ) elle ne peut plus que travailler sur soi-meme, 
dominee par l'automatisme des combinaisons logiques ( ... )". Elle "tend a 
n'etre plus qu'un mecanisme d'aspect intellectuel au service de 
!'imagination verbale."24 Peut-on mieux caracteriser certaines formes de 
"logique" que tous auront reconnues? Combien proches de ceux qui, a 
l'instar de l'aveugle-ne d' Aristote syllogisant sur les couleurs, discourent sur 
des mots sans aucune rsnsee. Leur Nous est "vide;" "presents ils soot 
absents", dirait Heraclite. 5 

Que se passe-t-il done? En fait, exgtique Maritain, "le raisonnement doit 
tout ce qu'il a d'etre a l'Intelligence." 6 Omettre "seulement ce petit point 
que l'intelligence saisit l'etre meme, et s'ordonne a l'etre, conduit forcement 
l'esprit humain a chercher sa fin en lui-meme, non dans l'etre."27 

4/ Nous voila reconduits a une nouvelle interrogation, toujours jeune 
pour qui a une veritable disposition philosophique (dans les excellents 
termes de Thomas Nagel: "the essential capacity to be mystified by the 
utterly familiar"2~: qu'est-ce que connaitre? C'est, nous disent les 
Reflexions sur l' intelligence de Maritain, "Ia question plus profonde "29 

meme que celle de Ia verite. Considerons-la un bref instant. 
Des les premieres pages de cet ouvrage, concernant Ia verite, Maritain 

renvoie a Ia parole bien connue de Parmenide: tauton d' esti noein kai 
houneken esti noema, qu'il traduit: "Ia pensee, et ce dont il y a pensee, c'est 
tout un."30 Plus litteralement, on pourrait traduire, comme Beaufret: "Or 
c'est le meme, penser et ce a dessein de quoi il y a pensee ,"31 ce qui ajoute 
un accent teleologique au propos semblable du fragment non moins celebre 
to gar auto noein estin te kai einai:32 "Penser et etre soot en effet le meme". 
"( ... ) Oil que l'intelligence se toume, c'est toujours l'etre qu'elle voit. 
Partout elle est en sa presence; chaque fois qu 'elle connait

3 
elle tient de 

l'etre. L'idee de l'etre est l'etoffe commune de Ia pensee."3 Et plus loin, 
apres les distinctions indispensables entre "Ia chose et son existence, Ia 
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chose elle-meme et le mode d' exister de Ia chose"34 puis entre "1' essence ou 
nature abstraite par l'esprit, et l'existence de cette nature soit dans l'esprit, 
soit dans Ia chose"35 il insiste que "le terme irnmediatement atteint par 
/'intelligence au moyen du concept,( ... ), c'est Ia chose ~me. c'est Ia nature 
meme qui est a Ia fois dans Ia chose pour exister et dans le concept pour 
etre per,ue'" qualifiant ceci de "these absolument fondamentale. n 36 

11 ne s'agit done pas de rejeter "le principe de Parmenide" mais de le 
nuancer. Maritain renvoie pour cela aux "sages precisions aristoteliciennes, 
oil l'intelligence des anciens avait mis toute sa delicatesse de toucher": 
"L'acte du senti et celui de Ia sensation, disait Aristote, est un seul et meme 
acte; mais l'etre propre diffre en l'un et en l'autre."37 "( ••• ) Au point precis 
oil porte purement le connaitre, il n'y a nulle diversite entre Ia connaissance 
et Ia chose, entre Ia pensee et l'etre; si bien que le connaissant et le connu, 
sans que l'etre propre de l'un se mele en rien a l'etre pro~ de l'autre, sont 
un et le meme sous le rapport precis de l'acte de connaitre."38 

On peut confirmer cette lecture maritainienne d' Aristote par des 
enonces frappants de ce demier, certains d'entre eux peut-etre 
insuffisamment connus, ou medites, touchant l'intelligence elle-meme cette 
fois, I' episteme et enfin I' arne, ce qui permettra au surplus de repondre une 
premire fois a Ia question de Ia dignite de Ia pensee. Apres avoir repete a 
deux reprises to d' auto estin he kat' energeian episteme tt3 pragmati, "Ia 
science en acte est identique a Ia chose,"39 Aristote affmne meme: hoMs de 
ho nous estin ho kat' energeian ta pragmata, "D'une maniere generate, 
l'intellect en acte est identique aux choses,"40 au point que "l'fune est en 
quelque sorte tousles etres", he psuche ta onta pt3s esti panta.41 

D'aucuns se souviendront des developpements pleins d'esprit de 
Theonas, oil Maritain parte plaisamment du "surhomme selon Aristote", 
retra~ant l'usage du mot "surhomme", suprahomines, bien avant Nietzsche, 
dans les Moralia in Job de saint Gregoire le Grand.42 "Ce par quoi l'homme 
est le plus vraiment homme, c'est l'intelligence, qui est en lui chose divine, 
et par laquelle il participe a Ia nature des esprits.''43 Voila bien ce 
qu'avan~aient deja Platon et Aristote dans les textes precites. Mais comment 
1 'expliquer? 

Peut-etre est-ce dans les Degres du Savoir que se trouve exprimee sur le 
mode le plus elabore Ia reponse de Maritain a cette question, qui revient a 
vrai dire a celle du "mystere lui-meme de Ia connaissance,"« du "plus 
important de tous les problmes de Ia noetique."45 D aura eu en tout cas le 
merite d'y revenir patiemment chaque fois que s'en presentait l'occasion. 
Apres les passages des ouvrages anterieurs cites plus haut, on ne s'etonne 
pas de lire maintenant, par exemple: "C'est dans Ia pensee meme que l'etre 
extramental est atteint, dans le concept meme que le reel ou metalogique est 
touche et manie, c'est Ia qu'il est saisi, elle le mange chez elle, parce que Ia 
gloire meme de son immaterialite est de n'etre pas une chose dans l'espace 
exterieure a une autre chose etendue, mais bien une vie superieure a tout 



ReOexions sur l'intelligence 61 

l'ordre de Ia spatialite, qui sans sortir de soi se parfait de ce qui n'est pas 
elle ( ... )."46 

Si, comme on a raison de l'affrrmer, connaitre consiste a devenir l'autre 
dans son alterite, ce qui s'y oppose des lors le plus radicalement, c'est Ia 
possessivite de Ia matire. La matiere a en effet Ia propriete evidente 
d'accaparer les determinations qu'elle r~oit une a une comme sienne. Ce 
n'est pas le refroidissement de mon doigt (quelque necessaire qu'il soit) 
dans l'eau froide qui constitue Ia sensation du froid; c'est le fait que par 
mon toucher je sois moi-meme et le froid de cette eau-ci; le baton refroidi 
n'est toujours que lui-meme. Or, loin qu'elle n'apprehende que le tangible, 
l'audible, le visible, etc. voire que le sensible tout court, l'intelligence est en 
mesure de connaitre d'une certaine manire toutes choses. Sartre avait raison 
d'ecrire que le "je ne sais rien" de Socrate "designe par ce rien precisement 
Ia totalite de l'etre considere en tant que verite".47 Quelque imparfaitement 
que ce soit, sous l'aspect d'etre et de non-etre, notre intelligence embrasse 
tout. Sous ce rapport exact, 1' etre humain est par consequent exempt de 
toute matire, totalement degage des conditions de celle-ci. 

Autrement dit, si le dedans, l'intus, de l'intelligence etait le 
moindrement materiel, il rendrait impossible son etre meme. Si le dehors, 
l'exterieur materiel connu, constituait Ia nature de l'intelligence, celle-ci ne 
connaitrait rien. Si son dedans etait tel que le dedans des etres materiels 
qu'elle connait, il obstruerait, empecherait l'etre de l'autre. Meme Ia chose 
materielle Ia plus subtile est opaque, car elle ne peut etre que soi. Intus 
apparens prohibet extraneum.48 

Ainsi done, pour autant que notre arne, seton le mot d' Aristote, est 
d'une certaine maniere toutes choses, etant naturellement apte a toutes les 
connaitre, "seton ce mode-Ia de perfection, il est possible que dans une seule 
chose particulire, existe Ia perfection de l'univers tout entier."49 Quel 
prodige deja, dont nous aurions tort de ne pas nous etonner: "( ... ) Par 
l'espace, l'univers me comprend et m'engloutit comme un point; par Ia 
pensee, je le comprends."50 L'univers certes, son ordre, ses origines et ses 
causes, mais n'y a-t-il pas aussi l'au-dela, obscurement pressenti et con~u 
par mode de convenance, d'analogies et de negations pour le moment? 

51 En conclusion, je voudrais suggerer que ce qui precede n 'offre encore 
qu'un commencement de reponse aux questions posees au debut, y inclus 
celles que provoque Ia sentence de saint Jean de Ia Croix. Je le ferai en 
m 'inspirant surtout cette fois de saint Augustin, non sans a voir fait appel au 
prealable a un theme central de l'esthetique de Maritain et a quelques-unes 
de ses sources. 

Ce theme, on l'aura devine, est celui de Ia beaute, dont Ia perception 
necessite l'intelligence, meme si ses premieres manifestations sont 
sensibles.51 Maritain y insiste ds Art et Scolastique 52 pour y revenir avec 
vigueur dans Creative Intuition in Art and Poetry.~3 II n'est pas possible 
d'en articuler ici les raisons. Je relverai plutot un aspect de l'experience du 
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beau qui est admirablement rendu par Baudelaire, cite dans Art et 
Scolastique54

: "c'est cet immortel instinct du beau qui nous fait considerer Ia 
terre et ses spectacles comme un aper~u. comme une correspondance du 
ciel. La soif insatiable de tout ce qui est au deJll, et que revele Ia vie, est Ia 
preuve Ia plus vivante de notre immortalite. C'est a Ia fois par Ia poesie eta 
travers Ia poesie, par et a travers Ia musique, que l'ame entrevoit les 
splendeurs situees derriere le tombeau". Les larmes qu'amene "un poeme 
exquis" sont le temoignage "d'une nature exilee dans l'imparfait et qui 
voudrait s'emparer immediatement, sur cette terre meme, d'un paradis 
revele". La meme idee se trouve dans une page non moins splendide de 
Marcel Proust. 55 

Platon avait deja dit l'essentiel concernant le beau, distinguant ses 
differents sens principaux, d~uis le beau sensible, moral, intellectuel, 
jusqu'au beau transcendental,5 mais surtout en ces deux mots du Phedre: 
ekphanestaton et erasmiotaton: Ia beaute est "ce qui se manifeste avec le 
plus d'eclat" et "ce qui le plus attire l'amour."57 Lumiere et clarte d'une 
part, attirance amoureuse de I' autre. Les deux composantes essentielles de Ia 
contemplation. 

En parlant plus haut de prodige, s'agissant de l'intelligence, de sa 
capacite d'embrasser l'univers et de percer au dela, je ne faisais pas usage 
d'hyperbole. Saint Augustin ne craignait pas de dire, par exemple, "ce 
monde est meme assurement un miracle plus grand et plus beau que tous 
ceux dont il est plein."58 Ou encore: "Peut-etre le miracle des natures 
visibles a-t-il perdu de sa vertu a force d'etre vu: il n'en est pas moins, ale 
considerer sagement, superieur aux miracles les plus extraordinaires et les 
plus rares. Car l'homme est un plus grand miracle que tout miracle fait par 
1 'hom me. "59 Plus miraculeux que le changement de 1' eau en vin aux Noces 
de Cana sont l'eau et le vin eux-memes, prodiges qui se renouvellent 
constamment sous nos yeux. Plus merveilleuse encore est Ia "puissance d'un 
seul grain de n'importe quelle semence ( ... ), l'esprit attentif en est saisi 
d'effroi." II y a plus extraordinaire encore: "Un mort est ressuscite, les 
hommes sont etonnes; il y a tant de naissances chaque jour, et nul ne 
s 'etonne! Pourtant, si nous y regardons avec plus de discemement, il faut un 
plus grand miracle pour faire etre ce qui n'etait pas que pour faire revivre 
qui etait."60 

Que dire meme de l'ame humaine qui ne se voit pas, mais qui est 
manifeste partout par ses oeuvres; il n 'est que de penser a ce qui advient du 
corps aprs Ia mort, quand elle ne le contient plus. Que dire de I' intelligence, 
qui disceme bien et mal, juste et injuste. "Et pourtant ( ... ), cette arne, si 
merveilleuse par sa nature et sa substance, demeure invisible et ne peut etre 
saisie que par l'intelligence."61 Sans l'intelligence, en d'autres termes, rien 
de cela ne serait connu. Point de prodige ni de beaute. 

Le plus etonnant, enfin, c'est qu'une arne voie en elle-meme ce qu'elle 
ne voit nulle part ailleurs: ainsi Ia justice, au moins sous Ia forme de I' ideal 
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a l'aune duquel elle juge qui est juste et qui l'est moins;62 grace auquel, 
aussi bien, nous protestons chacon contre les injustices; ideal que nous 
aimons dans Ia mesure exacte oil nous nous effo~ons de l'atteindre.63 A 
bien examiner a son tour Ia nature du veritable amour, celui qui anime 
notamment Ia recherche, le desir de savoir, il est tout de suite evident que 
nul ne saurait aimer ce qu'il ignore totalement.64 Si nous n'avons dans 
l'esprit, a l'etat d'ebauche, une idee deja de cette science que nous brfilons 
d'acquerir, du sens de ce mot que nous tentons d'elucider, nous ne 
chercherions pas. La connaissance provoquant l'amour, nous cherchons 
ardemment le sens. C'est dire a quel point nous aimons l'intelligence et sa 
quete. 

Qu'aime done de son cote l'intelligence elle-meme lorsqu'elle cherche a 
savoir et en particulier a se connaitre elle-meme?65 Ne serait-ce pas pour 
commencer toutes les valeurs qu'elle permet elle-meme d'aimer en nous les 
faisant connaitre? Non pas seulement Ia beaute du savoir lui-meme, celle de 
Ia justice elle-meme, deja resplendissante, mais l'amour lui-meme, qui n'est 
pas visible, et que j'aime necessairement avant tout, quand j'aime le 
prochain, car il m'est interieur.66 J'entends bien l'amour authentique et non 
Ia convoitise.67 L'amour lui-meme du vrai et des autres transcendantaux en 
meme temps. Condition de possibilite de tout ce qui est proprement humain, 
dans l'ordre pratique, l'art et l'ethique d'abord, puis theorique, l'intelligence 
ne l'est pas moins de l'amour humain lui-meme en tout ce qu'il peut avoir 
de plus noble, autant que du desir des reatites etemelles qui ne passent pas. 
Car sans elle rien de tout cela ne nous serait d'aucune fa~on accessible. 

Platon deja declarait que l'union de l'ame et de l'etre veritable (to onti 
ontos) par le savoir "engendre l'intelligence et Ia verite."68 L'enfant aura les 
traits de ses parents. Leur l'affinite reciproque, ou connaturalite (suggenes), 
est, partant, essentielle. Semblablement, c'est Ia partie de l'ame Ia plus 
proche par nature de l'etre veritable qui peut seule s'unir a l'etre de manire 
feconde. Or il s'agit evidemment de l'intelligence elle-meme. 

En cette insistance sur l'image de l'enfantement, si nette dans Ia 
maleutique, on aura pressenti, bien entendu, l'idee du verbe, du logos. De 
meme que celle, plus generate -- si centrale pour peu qu 'on reflechisse a Ia 
nature de l'intelligence -- de generation, conception, naissance, a entendre 
au sens propre avant de passer au figure.69 Penser, c'est decouvrir, done 
reproduire en soi-meme, concevoir, enfanter un concept qui se traduira en 
parole, c'est-a-dire un logos. Le premier modele afin de comprendre 
l'activite de l'esprit est forcement Ia vie meme, dans ses manifestations les 
plus concretes et les plus profondes. Les artefacts au contraire presupposent 
1 'intelligence. 

Quoi qu'il en soit, on aura compris que cet amour de l'etre, du vrai, du 
bien et des autres transcendantaux, est en verite amour de Dieu, de qui 
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l'intelligence desire jouir comme l'oeil de Ia lumire.70 Ne serait-ce pas Ia le 
plein sens de Ia phrase de saint Jean de Ia Croix: "seul Dieu en est digne"? 

de l'Universite Laval 
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